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CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

PRESIDENCE DE M. MARTIN (DU NORD), VICE-PRESIDENT,

L'ordre du jour est la suite de la discussion du

budget du ministère de l’intérieur pour 1837. oo

Chap. 32.— Subvention anx théâtres, 1,300,000 fr.

M, Vivien présente quelques observations sur les

théâtres en général. Depuis plusieurs années le

nombre des théitres a augmenté, mais les recettes

sont toujours restées dans le même état; elles se

sont élevées à six ou sept millions par an. 1 en

resulte que cette somme étant repartio entre unp us

grand nombre de théatroa, oss théitres toucheut

beaucoup mois <hacun et ne font pas leursfrais.

D'ust aussi ce qui a été cause que les théâtres ont

présenté des spectacles plus ou moins immoraux

pour piquer la curiosité publique et faire de meil-

leures recettes. ; ; LL )

La question à examiner aujourd’hui est celle-ci :

la commission propose d’allouer la somme entière de

1,300,000 fr, mais elle veut distraire de la subven-

tion de l’Opér -Comique une somme de 60,000 fr.

pourêtre reportée au Fhéâtre-Français. Je ne sais

pas pourquoi la commission a mis le théâtre de lo.

péra-Comique en debors des autres théâtres : c'est

cependant celui qui est le plus utile aux théâtres de

provinces, car on à Vi lorsque l'Opéra-Comique a

été fermé, plusieurs faillites se déclarer dans des

théâtres de ln province. ; LL.

Ondit qu’autrefois l'Opéra-Comique n'avait que

120,000 fr. de subvention ; cela est vrai, mais il fant

dire aussi qu’à cette époque il n’y avait que 8 thé-

tres, tandis qu'il y en a 20 aujourd hui qui par-

tagent dans la subvention payée par le public. Il ne

faut par non plus perdre de vue que plusieurs foisi

le théâtre de l'Opéra-Comiquea fait faillite ; ceqn,

prouve qu’il ne peut se soutenir sans une subvention

et cette subv saura Ç 2

c'est le seul théâtre qui soit ouvert à nos jeunes

ositeurs.
;

“on a dit aussi que les dépenses de l’Opéra-Comi-

ne étaient plus fortes que celles de l'Opéra, mais

il taut considérer que le grand Opéra ne joue que

trois fois par semaine, et que | Opéra-Comique joue

« jours. i

todonne à la chambre quelques explica-

tions sur la répartition des sommes allouées aux

théâtres à titre de rétribation. Quand j'entrai au

ministère de l’intérieur,j’entendais ici de tous côtés

qu’il fallait venir au secours de deux théâtres, du

Théâtre-Français, et de l’Opéra-Comique, et quand

ces secours sont appliqués, J'ai le droit de m’étou-

ner qu’on nous reproche ce que nous avons fait,

Permettez-moi de faire précéderce quej'ai àvous

dire sur les théâtres de quelques observations, je ne

parlerai pas littérature, quoique j'aie l'honneur

d'être ncadémicien (on rit), mais ici ce secalt ridi-

cule | (Nouveau rire.) , . ,

On s’est plaint de ce qu'on ne parlait pas français

au Théâtre-Français : Je n'aurais pas ose le dire par

respect pour mes contemporains. (On rit.) Mais

nous n’y pouvons rien. Si le mauvais goût, et re-

marquez ue je ne ne sers de cetteexpression que

parce qu’élfe a eu coursici depuis hier,si le mau-

vais goût régnait exclusivement au théâtre, assuré-

ment on pourrait le reprocher a 1 administration ;

l’imraoral régnait dans la littéra-
mais l’horrible et ; 2 ;

ture avant que d’envahir la scène, et le théâtre n'a

pas ouvert la marche, il n’a fait que la suivre.

Après cela, comment certaines pièces d'un genre

ui semblait les renvoyer au boulevart, se sont-elles

montrées au Théâtre-Français, c'est une chose dont

Vous pouvez facilement vous rendre compte. As-

surément, le Théâtre-Français a le plus bel héritage

c’est l'héritage que lui ont laissé Cor.

Molière… Mais enfin, il y a un fait

r, quand on joue Molière, Racine,

finiment peu de monde, et si vous

vonlez alimenter le Théâtre-Français avec cette

condition expresse de ne jouer que ces grands au-

teurs, il faudrait lui donner plus de 600,000 fr. (ru-

à exploiter,
neille, Racine, |
qu’on ne peut nie
Corneille, il y a 10

OSChines rend compte ensuite de ses efforts

ire sortir lo Théâtre-Français de l’état dé-

lorable où il était. II était à la veille d’une fail-

ite, et maintenant 300,000 fr. ont été payés, son

budget est & l’anisson ; et si tout ne va pas encore

selon nos vœux, c'est qu il y avait des dettes anté-

rieures.
M. le ministre passe

our fa

au théâtre ge l'Opéra-Co-

i nd compte des faits antérieurs à la no-

mation duprésentdirecteur. La faillite là aussi

était imminente. Malgré les 180,000 francs de sub-

vention, quand l’ancienne socièté entra en dissolu-

tion, un déficit énorme se dévoila, et je tus fore

de le couvrir, avec des fonds disponibles. ;

M. Amilhan. Ce qui a dû occuper la commis-

sion, c’est de savoir si l'on duit augmenter Ju sub-

vention de l'Opéra-Comique au détriment du é-

âtre-Français. Sachez, messieurs, que es acteurs

du Théâtre-Français sont très peu rétribués. y

en a trois qui reçoivent de 9 à 10,000 fr., les autres

ont 5, 6, 7 et 8,000 fr., et ils sont obligés sur leurs

appointements de se fournir de costumes, ce qui leur

fait nne dépense de 1,500 à 2,000 fr, par an.

ention ne saurait lui être refusée; car |

Gazette
Je termine par une seule observation : si la cham- |

bre ne veut pas s’eugag r pour l’avenir, si elle ne
veut voter le crédit que pour uve auuée…(Bruits
divers.) oe

M. Vivien. La chambre ne vote jamais que pour
une année.

M, Auilhau, Ence cas, je ne m'oppose pas à ce
que la chambre accorde l'allocation demandée.
M Thiers dit que dans chaque traité fait avec

les directeurs, il est stipulé quele traité sera résilié
par refus de tout ou partie de la subvention, à
moins que le directeur ne veuille continuer l’ex-
ploitation nvec une subvention moiudre: le traité
sera annulé dans les six mois de la notification faite

; au directeur, et le wouvernement lui tiengra compte
| des pertes qu'il aurait éprouvées dans sa gestion.
(Rumeurs diverses.)

M. Mauguin s'étonne de la clause insérée dans
ce traité fait avec le directeur de l’Opéra-Comique;
comment se fait-il qu’ou engage l'état au point qu’il

! soit obligé d'indemniser le directeur des dépeuses
{ qu’il aura faites, c'est-à-dire des engagements qu'il
{ aura contractés lui-même ; il peut en résulter une

| Action récursoire contre le trésor, et uue perte im-
mense,

Est-ce donc ainsi qu'on défeud les intérêts de
i état? Cela sulfit pour faire repousser le traité. Il
« ÿ a trop de tendance dans administration & faire
des dépenses tantôt pour un objet tantôt pour un

«autre. Il y a une gestion imprudente de la fortune
i publique, et l’on peut craiudre que l’on n’arrive à
une dépense énorme. Il faut en veuir à des règles
fixes; il faut que la chambre, par sa décision, aver-

, tisse le ministre; il ne faut pas sanctionner le traité
| pour dix aus, car dans dix ans le ministre ne sera
| peut-être plus ministre. (Frès-Lien! )

: M. Thiers. Jo ne crois pas que l’on puisse ad-
mettre la doctrine que vient d’émettro le préopi-

i nant, car quand il ya nn traité à faire, c’est le mi-
nistre seul qui en a le droit: quant à la durée du
traité, on stipule pour un temps plus ou moins
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Les journauxdes Étatu-Unix ne fournissent point
de nouvelles d’Éurope.

 

L'Emigrant, arrivêtde Liverpool nier, & apporté
des journaux de octte-ville jusqu'au 25 juin. Les
nouvelles sont peu intéressantes.
Le duc de Wellington avait fait ajouter,le 16 juin

dans la chambre des lords, à un bill autorisant un
chemin de fer, una classe porlant que cet acte pour-
rait être modifié, dane l'espace d'un an, par un bil
qui établirait, quant aux chemins de fer, des régle-
ments généraux “pour Pavantage, la protection et
1a slreté du public.” Cette clause, combattue par
le marquis de Lansdowne, fut adoptée à la majorité
de 18 vpix,

Une conférence eut leu le 17 juin, entre Ia cham.
bre des lords et celle des communes, au sujet des
amendements an bill des municipalités d'Irlande. A
la suite de cette conférence, la chambre des lords
décida, sur la prapositiqn de lord Melbourne, que le
Lill avec les amendemegts faits par la chambre des
communes serait pris considération le 24 juin.

Le même jour, 17.juïn, dans la chambre des
communes, lord John: Russell, répondant à une
question desir G. Sinclair relativement au bill des
dîimes d'Irlande, qui était le premier à l'ordre du
Jour, dit que le ministère ne proposait pas la prise
en considération de ce bill, parce gue la chambre
des lords s'étant déjà prononcée plusieurs fois à
l’éyard de ce bill, il valait mieux s'occuper d'autres
mesures qui pourraient obtenir le concours du cette
chambre.

Le 20juin, la chambre des communes fut infor-
née par son président, que les signataires de la né-
tition contre l'élection ds M. O'Connell pour Kil-
Kenny n'avaient pas fourni les cantionnements né- 

 

long; cela se fait pour des entreprises de vivres, et
| en général pour toutes les entreprises: le directeur
{ d’un théitre lui-méme fait un traité avec les ac-
teurs pour plusieurs années: et l'on voudrait que
l’état ne pût en faire autant: évidemmeut cela est

; impossible à admettre,
M. Mauguin. La question actuelle est certaine-

| meat Pune des plus graves dn gouvernement repré-
| sentatif. (Bruits divers.) Je sais aussi que c’est
{une des plus difficiles à résoudre; je ne veux pas
mettre le pouvoir-dans l’imptissance d'agir, mais il
ne faut pas non plus que les chambres ne puissent
rien contrôler, rien changer,

Ce traité engage l’état pour dix ans, et il peut
attirer sur l’état sine demaude ea indemnité, car si
tine pièce nonvelle est arrêtée par suite de la rési-
liation du traité, le directeur demandera qu’on liu-
demnise non pas seulement de ses dépenses, mais
des bénéfices qu’il n'aurait pas faits. (Bruit confus.)

Souvent par opinion politique, prise de très-haut,
on adopte nue résolution différente de celle qu’on
aurait ene sans cela. (Rumeurs uux centres, inter-
ruption.)

M. Vatout. Il n’y a pas ici d'opinion politique,
ni d'opinion de convention ; c’est à tort que vous
aceusez In chambre. ( Bruit.)

M. Mauguin continue à soutenir que le ministre
est blimable d’avoir engagé les chambres pour dix
années, (Aux voix! aux voix!)

M. Le président. 1] n'y a i mettre aux voix que
le chiffre total de 1,300,000 fr. (Rumeurs i gauche.)

M. Lherbette. La commission a déclaré que si on
ne retranchait pas 60,000 fe. de subventiou de
l'Opéra-Comique, pour les reporter au Théâtre-
Français, elle proposerait le retranchement de cette
somme. ( Agitation prolongée.)

M. Amilhau explique que la commission n’a pas
voulu faire d’amendement. Elle a desiré senlement
que le miuistre se conformät au vœu exprimé dans
le rapport.

M. Maugnin. Je demande formellement la sup-
pression des 60,000 fr. sur Opéra-Comique; je
vondrais qu'ils fussent reportés an Théâtre-Français.
Je ne sais pas du reste comment nous y parviendrons,

L'amendement de M. Mauguin est misaux voix
et rejeté,
Le chapitre est adopté.
Une lonvne agitation succède à ce vote.

séanco est lung-temps suspendue.
La

 

CALCUTTA.

—Le navire William Gray anporte les journaux
de Caleatta jusqu'au & mars. Le batiment de quer-
re anglais Jupiter était arrivé à Caleutta le 3, ayant
à Lord lord Anckland, le nouveau gonverneur-gé-
néral avec sa famille. Le Jupiter a quitté Spit-
head le 3 octobre, Madère le 13, Rio-Janéiro le 16
novembre et le Cap de Bonne Espérance le 14 dé-
cembre.
On se propose d’abolir l’usage de la langue per-

sanne, qui, à ce qu’il paraît,a été conservée dans
les cours de l'Inde et d'y substituer les langues
populaires des provinces respectives. On dit que
la langue anglaise se répand avec rapidité parmi les
naturels de l’Inde et que les Hindous se montrent
disposés à envoyer leurs enfants dans les écoles an-
glaises. (Boston Daily Advertiser.)

 

BAS-CANADA,

Montréal, \er août.
M. Silvain Benoit, commis chez M. Jean Bruneau,

est mort subitement hier l'après-midi en revenant
de la montagne, où il était allé en promenade avec
plusieurs de ses parents.
— Deux jeunes garcons du nom de Codére, se

sont noyés hier dans un étang formé par la quantité
de pierre qu’on a enlevé des carrières près des Tan-
neries des Bélairs. Il parait que le plus jeune était
sur une pièce de bois qui avançait dans l'eau et d’où
il tomba ; l'autre s’avanga pour le secourir et fut
entraîné à l'eau par son jeune frère qui le saisit par
la jambe, et ils se noyèrent tous deux avant qu'on
put leur porter secours.
— On nous prie d'annoncer qu’un jeune homme

du nom de Lonis Williamson, slest noyé dernière-
ment en se baignant dans le fleuve vishovis Bouse.
cours.
— On nousécrit de Berthier, en date du 29 juil-

let, qu'il s’est commis un autre vol dans la nuit du
28. Les voleurs s'introduisirent dans la boutique
| de M. Louis Bayenr, sellier et cordonnier, et en
“ enlevèrent pour vingt louis en cuir.—( Minerve.)

VIS.—Le soussigné, reconnaissant de I'encou.
| ragement libéral qu’il a reçu lorsqu’il faisait
le commerce en société avec FRANÇOIS BuTeaU, sous la
raison de M. Brroneau & Cre.. qui a été dissoute rujour.
d'hui. prend ia liberté d'informer ses amis et le public en

; Rénéral, qu'il continuera en son propre nom la mème
branche de commerce, à la mème place et sous le meme
nom de M. BILODEAUR Cie.

Québer, 22 avril 1876, }
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cessaires, et que par conséquent cette pétition,
mise à l’ordre du jour pour le 21, ne pourrait pas
être prise en considération.
La proposition du chiuneelier de l’échiquier de

réduire à un penny par feuille le droit de timbre sur
lesjournaux, a été adoptée par la chambre des com-
munes à la majorité de Z4l voix cantre 208. Une
proposition en amendement par sir C. Kuiæhtly,
d'opérer une réduction dass les droits sur les savons,
a été rejetée,
La chambre des communes adopta le 21 juin, sur

motion de lord Stanley, l’amendement fait par la
chambre des lords, sur motion du duc de Wellinæton,
au bill du chemin de fer de Manchester à Leeds.

Le 22, la chambre en comité de voies et moyens,
adopta la proposition du chancelier de l’échiquier,
d'abolir tout droit différentiel sur les sucres.

M, O'Connell avait remis au 30 juin sa motion
pour une réforme de la chambre des lords.
M. Grote renouvela le 25 sa mation pour le vote

au serutin secret dans l’ÉTection des membres du
parlement. Le résultat n’était pas connu au départ
du courier.

Dans la chambre des pairs, le 21, le lord-chance-
lier annonça un bill pour l’abolition de l’emprisonne-
ment pour dettes. :

L’action en dommages-prar adultère, intentée à
lord Melbourne par M. Norton, a été rejetée par un
jury spécial. Cette décision a été accueillie par des
bravo imêlés de siflements.
H n’y a presque plus d'espérance que le prince

de Cumberland recouvre jamais la vue.

 

Nous avons publié, d'après l’Abeille de la Nou-
velle Orléans, des extraits d’une lettre ‘lans laquelle
Mirabean- B. Lamar, comme secrétaire au départe-
ment de la guerre, conseillait au président et au
cabinet de la nouvelle république du Texas, de faire
fusiller le président du Mexique, Santa-Anna, pri-
sonnier de guerre.

Nous avons encore cité un article de la même
feuille d'après lequel ce mousieur M.-B. Lamar
aurait été nommé convnandant en chef de l’armée
texicnne, et remplacé, comme ministre de la guerre
au Texas, par un homme du nom de Somerville,

Nous lisons dans le Courrier des Etats-Unis de
samedi dernier :

“ La guerre du Texas n’est pas finie; elle est
près de se renouveler avec des symptômes plus me.
naçants. La haine du Texas est devenue nationale
au Mexique; le général Filosola paiera peut-être de
sa tête une retraite prudente, et commandée par
Santa-Anna lui-même. Les députés texiens en-
voyés avec un sauf-conduit de sa main pour traiter
de l’échange des prisonniers, ont êté arrêtés et jetés
dans les fers, au mépris du droit des nations, qui
n’est pas reconnu à l’égard du Texas. Une armée
de 7,000 hommes s’avance sous les ordres d'un nou-
veau chef, M. B. Larmnar, donné pour successeur à
Filosola, vers cette malheureuse province, qui
compte à peine une force évale à la moitié de ce
nombre.

“ D'un autre côté, l’armée américaine reformée
sous les ordres du général Gaines se dispose à en-
vahir le territoire texien, et ce général, suivant ses
anciennes instructions, et pour punir des assassinats
commis par les Indiens, va marcher sur Nacogdu
ches, ville mexicaine, malgré la protestation for-
melle du ministre mexicain, que l’on trouvera dans
In correspondance dont nous avons entrepris de pu-
blier la traduction.”
Nous prions M. l’éditeur du Courrier des Etats-

Unis de vouloir bien expliquer & nous et à ses au-
tres lecteurs comment ce monsieur M.- B. Lamar
s'est tronvé tout-à-coup changé, de commandant en
chef de l’armée texienne, en successeur du général
Filosola, commandant en chef de l’armée mezicaine
au Texas ?
Nous savons que le Courrier des Etats-Unis

n'aime pas plus à citer les journauxfrançais de la
Nouvelle-Orléans que ceux de Montréal et de Qué-
Lee, À moins que ce ne soit pour en dire du mal ;
c’est une petite jalousie de métier que nons ne par-
tageons pas avec lui. Nous aimons à dire que le
Courrier des Etats- Unis est ua des journauxles plus
intéressants-de I’ Amérique.

On voit par les extraits enivants du Courrier des
Etats- Unis, que les texiens sont résolus d’avoir une
guerre avec le Mexique :

Nous traduisons ce qui suit du Globe:
Les dépêches officielles du général Gaines, datées

du camp sur la Sabine, 28 juin 1836, annonçaient
que l’armée mexiraine, sous le général Urrea, à Ma-
tamnras, avait été portée à 7,000 hommes, et que
le 18 juin elle s’est mise en marche et avance rapi-
dement sur Guadaloupe Victoria.

Avant d'avoir reçu cette information, le major
Sterling C. Robertson avait mandé au général
Gaînes que les Indiens Cadelos, Kitchies et autres,
avaient tué deux blancs et en avaient blessé un au-
tre, sur les bords de la Navasota À 20 milles de Na-
eogdoches (c’est-à-dire, à 70 des frontières améri-

| caines, sur le territoire mexicain) et avaient em-
mené les femmes et les enfants des personnes tuées.

Le général Gaines aupposaut que ces actes d’hos-
tilité de la part des Indiens ont été provoqués par
la nouvelle qu’une grande force mexicaine s'appro-
chait de Matamoras, ainsi que par l'espérance que
les Texiens reraieut chassés et que le pays leur tor-
berait en partage, a fait un appel aux gouverneurs
du Kentucky, du Tennessee, du Mississipi et de la

! Louisiane, et leur demande à chacun un régiment
da carabiniers à cheval pour coopérer avec les
troupes régulières qui sout sous son commande-
ment, et parmi lesquelles se trouvent les quatre

| compagnies de dragons du fort Leavenworth.
Llintention du général Gaines, dans le cas où il

ne recevrait pus d’assurances satisfaisantes que les
Iudieus de nos frontières ve sout pour rien dans ces
assassinats, est de marcher immédiatement sur Na-

. coydoches, (ville mexicaine) après avoir réuni à fui
. les quatre compagnies de dragons et les six com-
| pagnies du Go stationnées au fort Towsen, saus at-
: tendre les reuforts du Tennessee, etc.
| Natchitoches, 30 juin 1836.

L'horison s'obscurcit aur les frontières ; le géné-
, ral Gaines qui est encore surles bords de la Sabine,
a reçu ces jours-ci une dépêche du général Rusk
| (le chef Texien)datée de Guadaloupe—Victoria, lui
annonçant que les Mexicains s’approchent avec des
furches majeures.
Rusk a lancé une proclamation dans laquelle il

demande vu prompt secoures. Le général Gaines,
: par des raisous à lui connus, à demaudé à chacun
«des états d > Mississipi, de Kentucky, de Tennessee
let de ln Louisiane, un cégiment, et anuonce qu'il
; Va suivre ses anciennes instructions, passer sur lo
territoire mexicain et prendre possession de Nacog-
doches, Il donne pour raison de ses intentions, que
des Caddos ont commis des meurtres sur deux ou
trois personnes (des Mexicaius) à 18 milles au delà
de Nacordoches. Ces meurtres auront eu le mé-
rite de l'à-propos, dans le cos où lluske serait re-
foulé vers l’Est ; car alors il n’est pas diflicile d'en
prévoir les conséquences.

Les ntuis de In paix espèreut que Gaines aura as-
sez de bon sens pour rester où il est; le rôle qu’on
veut lui faire jouer, rôle qui est tout à fut dans l’iu-
térêt de quelques intrigants, est parfaitement com-
pris ici.
Du Lexington (Ky.) Intelligencer du 19juiliet.
Le gouverneur Morehead, conformément à nna

réquisition du général Gaines, a fait un appel aux
citoyens du Kentucky, et leur demande dix conm-
paguies de volontaires montés ; il les engage à se
rendre à Frankfort le plus tôt possible, pour se met-
tre immédiatement en marche et rejoindre le géné-
ral Gaînes sur la rivière Sabine. Il paraît que ce
général considère nos affaires sur la frontière com-
metrès critiques, et croit qu’il est do la dernière
nécessité qu’il lui arrive des renforts pour soutenir

nal ; car d’après toutes les nouvelles les Mexicains
entrent de toutos parts en masses dans le Texas, et
incnacent, en ças de réussite, de porter la guerre
dans notre pays. Un dit même qu’ils ont ponssé
l’insolence jusqu’à déclarer qu’ils mettront la Nou-
velle-Orléaus à feu et à sang.
Un supplément du Zted River Gazette, publié

à Nutoliitoches, dit qu'un exprès est arrivé de l’ar-
mée en cette ville, parc lequel on a appris que Santa-
Anna serait envoyé à Nacogdoches, sous une forte
escorte, qu'il serait jugé par une cour martial et
probablement condamné à mort.
Le Courier d'hier contient les items suivants

qui ne nous sont pas par venues, mais auquels nous
sommes disposé à ajouter foi, cn raison de la con-
naissance que nous avous du caractèr moral de Sau-
ta- Anna.

“ On dit que Santa-Anna a écrit au President
Jackson pourle prier, lui, ou le governement ame-
ricain de lui sorvir de garantie daus ies traités qu’il
voutlrait faire avec le Texas.
On dit que Santa-Anna se flatte d'arrêter avec

une seule parole l’irruption de l’armée Mexicaine,
mais on dit, avec bien plus de probabilité que les
Texiens ne s’y fient paset se tiennent sur leur garde.
Le général Houston n‘était pas encore arrivé au
quartier-rénéral et on dit que Lamar, nomme gréué-
ral en chef en son absence, lui cèdera le comman-
dement aussitôt son arrivée,

Les goëlettes américains Fanny Butler, Caman.
che et Watchman out été capturées par les Texiens,
leurs cargaisons, qu’on dit être Mexicaines, confis-
quées et les navires relächés à l'exception du Wateh-
man”
Depuis la prisé de Santa-Anna, des insurrections

1 Artielles ont éclaté sur plusieurs points de pays.
Voici les renseignements à ce sujet extraits des jour-
naux mexicains :
Le gouverneur de l’Etat de Talesio, transmet au

gouvernement les détails suivants, à la date du 30
mas:

Dans la ville de Guadalajara, le 30 mai, une ban-
de d’eaviron 300 hommes, à la nouvelle de la prise
du général Santa-Anna, s’'assembla et proclams le
systè me fédératif et les antorités existants en 183 k
Is commencèrent par attaquer le bataillon d’AI-
leude et le corps d'artillerie, lesquels furent obligés
de se renfermer dans leurs Larraques et de se dé-
fondre par les fenêtres et du hant des toits; mais
l'officier commandant ayant réuni un certain nom.
bre d'hommes, les attaqua sar les derrières, et les
obligea de fuir, laissant derrière eux 26 prisonniers,
parmi lesquels se trouvent quelques blessés et deux
de leurs chefs.
—Luis Qnintanar, général de division et com-

mandant du département d’Oajnco, à fait aux ha-
bitants la notificatio. suivante :

Ayant reçu la nouvelle que les ennemis de l’or-
dre et les rebelles de Iuijuapan qui conspirent
contre le gouvernement aujourd’hui établi, et de-
sirent amener la restauration de l'ancienne adminis-
tration, ont eu la hardiesse de diriger leur mar-
che sur cette ville dans le but d'accomplir leurs des-
seins, je déclare la ville en état de siège et, en con-
séquence, tous les haLitants sont dès ce moment au-
jets à la loi martiale, toute autre autorité cessant.

Donné à Oajaco, le 13 juin 1836.
Luis QUINTANAR.

—Le ler juin, à environ 1! heures et demie du
soir lu ville de Tecolottan a été attaquée par un
parti de rebelles qui étuient d'intelligence avec coux
de Huajuapan. Te chef et une grande partie des
siens ont été faits prisonniers.
—Extrait du Diario del Gobierno—Il ya eu

trois vonldvements 4 Mexico, un & Guanajuato et
un à Huajuapan, et l’on croient qu’il ne s’en dé-
clare d’autres.
—Extrait del Cosmopolita.—Des lettres reçues

à Mexico du 21 juin, d’Oajaco, disent que le géné-
ral Quintamar se fortifiait à St. Domingo, nou seu.
lement contre les Huajuapans, mais encore contra
les habitants de cette place, qui manifestent du
penchant au fédéralisrue. 

7

[Tome 73.

—Des nouvelles de Valparaiso dy 25 wars, pore
tent que le général Obregoua, préaideut du Pérou
d'accord avev souallié, le général Santa-Érus, pré-
sideut de Bolivia, v'efforçait de réorganiser le Pé-
rou ; et que l’on ponsait que Santa-Crug emploie-
vait toute son influeuce pour débarasser le pays des
esprits révolutionnaires et séuuir Botivia aveo le
Peron, pour en former troiv étate fédéraux.
Le gouveracur Rosas, suivant exemple du géné-

ral Juckeun, à aboli la banque Nationale de Buenus-
Ayres. Le firitish-Packet dit: “ l'analogie qui
existe entre les allégations avaucées cuntre la banque
des Etats-Unis et celles coutre la banque Nationale
de Buenos-Ayres, est vraimeut singulière.”

( Courrier des Etats-Unis.)

Onlit dans l’Abeille de la Nouvelle-Orléans, sons
la date du 13 juillet :—

Par l’arrivée, hier, de de goëletto Shanandoah en
4 jours de Brazoria nous ajipranons que les deux ar-
mées belligérentes n'étaient éluignées l'aua Lau-
tre gue d'euviron 150 milles; cependant il paralé-
sait assez probable que les Muxicains ne pousseraient
pas plus avant leur marche sur le Texas attendu
qu’ils étaient presque dénués de provisions et d’au-
tres choses indispensables pour stutenir la guerre
actuelle. Les fortes chaleurs qui règnent dans la
colonie sont un autro obstacle À tout mouvement
hostile de leur part. Ils craîndraient aussi de s’a-
vancer dans l'intérieur, en conséqueuce de la grande
quantité de mouches, de moustiques et d’autres ig-
sectes, qui dans cette saison de l’anuée seraient une
véritable plaie pour les chevaux et les mulets qui
accompaguent l'expédition. Nous n'avons pas de
peiue à croire à ce dernier rapport, car nous savons
nous mêmes par expérience ce qu’il en coûte de
voyager au Texas dans les mois de juin et de juillet.
Les plus dangereux des insectes dont nous venons
de parler sont ce que les Mexicaïius appellent le

! Tabanos, espèce do frappe-d'apord, et sertout las
; rededores, qui sont pour aiusi dire imperceptibles ot
qui par millions viennent fixer leur demeuro duns

les yeux et les oreilles des animaux. Ces raisous
: ont dû done cogager l’armée envahissanto à suspen-
dre pour quelques mois leurs mouvemens hostiles
envers les Fexiens. Onassurait aussi que la plus
grande partie de leurs provisions et muvitions de

; Querre avaient été interceptées et capturées par ces
| derniers.
| Quoiqu'il en soit, d'après le- nouvelles que nous
üvous veçues, il puraîtrait que l’armée Mexicaine,
telle qu’elle existe muiutenant) est forte d’enviroh

© 5,000 hommes, qu’elle est commandée par le général
; Bravo, et qu’elle campo sur les bords de la Rivière
Nueces.

 
 

 

| —Un linbitant de Portsmouth (Etats-Unis) a ine
| venté, dit-on, une pompe qui, en même tempsqu’elle
exige l’application d'ane moindre force motrice,

t Ll nir ; élève près de quatre fois autant d’eau, dans le même
nos droits et faire respecter notre honneur natio- | espace, de temps, que la pompe actuellement en

usage à bovd des vaisseaux. L'opération se fait au
moyen de doux scenux qui montent et descendent
alternativement dans la pompe, et dont l'un monte

; et verse l’eau pendant que l’autre descend par son
propre poids.  L'inveuteur se nomme Odiorne.

 

 

POST'CRIPTUM.
(PAR LE BATEAU-A-VAPEUR D'AUJOURD'HUL.)

Dimanche dernier, aucun arrivage récent d’Eu-
rope n’était annoncé à New-York,
Un américain, nommé Smith, a acheté trois à

quatre cents cheviux au sud de Montréal bier.—
| Prix, 25 à 30 piastres chaque.  Cos chevaux sont
| pour les Antilles.

Rien d’extraordinaire à Montréal.
 

MARIE'S,
A la Pointe- Lévi, mardi matin, par le révérend messiræ

Bégin, curé de Beauport, sieur Michel Moy, marchand de
I Jasse-ville, à demoiselle Marie-Anne Chaboute, fille
unique du capitaine Chaboite,
 

; DECES.
En Irlande, le 14 juin, Dr. M° Mahon, évêque catho-
lique de Killaloe,
 

CF ON prévient respectueusement les personnes
qui résident sur les routes de Québec à Montrénl et dans
les villes et districts de Montréal et des l'rois- Îlivières, et
qui doivent à la ciedevant société de Neur-ox & Cowan,
que M. Iawack Gaunon, de Québec, passern chez elles,

en commençant la semaine prochaine, et leur prétenters

leurs comptes, dont il est autorisé À donner quittance.
Comme les frais de ce voyage seront considérables, en com-

paraison des sommes dues, lors surtout que les personnes

qui doivent demeurent loin des grandes routes, on espère

que tous arrérages seront ponctuellement payés, cu du

moins qu'il sera donné des billets pour leur montant, et
que l'argent sera transmis par la poste, à l’adresse de Sa-

MurL Nelson, à Québec, sous le plus court délai pos-

sible,

Bureau dela Gazette de Québec, 4 août 1856,
 

 

MONUMENT A JACQUES CARTIER.

LE comité préposé à la construction de ce mo-
nument, offre une rémunération de DIX

GUINEES pour le plan où modèle qui sera jugé, ou a.
dopté pur le comité, comine étant le plus préférable: et
CINQ GUINEES pour chacun vVes deux autres nlans ou
modèles qui seront jugés les meilleurs ensuite. Ces plans
ou molten seront accompignés d'estimations, et devront
être transmis au secrétaire «ous deux (nois de nette date,

G. B. FARIBAULT,
Quêbee. 2 anû' 1836 seciélaire.
N. BB. Le secrétaire donnera toutes autres informations

ultérieures,
  

MARCHANDISES NON RÉUCLAMEES
X Lleutheria, Wm. WusaTLey, maître, de
Londres.

I. H, M. 1 (@ 30 =20 boi es chandelles.
S'adresser à

GILLESPIE, FINLAY & Co.
2 noût 1836.

A VENDRE un EMPLACEMENT, situé au
ca À faubourg St-Jean de cette ville de Qué-
bec, rue St-Joachim, contenant vingt pieds de front sur
ceut pieds où environ de profondeur, borné par devant à
la dite rue St Joachim, et par derridre au bout de la dite
profondeur, joignant d'un côié au nord-est À sieur Joseph
Rousseau, le propriétaire du dit emp'acement, et d'autre
Côté au eud.auest À lu ruette de Chs. Grey Stewart, éçuyer,
avec une MAISON en bois dessus construite circonstances et
dépendances. Si cet emplacement et ses dépendances ne
sont pas vendus d’icià M A RDI prochain Je 11 couraat,
île seront ce jour-]à criés sur les l'eux, à UNE heure ? x.
Un poura connaître les conditions de la vente en s'a-

dresébnt au soussigné. )
En. TESSIER,
|totais,

 

Québec 4 soût 1854.

CHBVAL TROUVE
EX la possession de Lous Cuirey, maintépaot

dans la prison de oette ville. Le propriétaire
pourra le revoir en justifiant de sa propriété et payant les
frais. S'adresser à M. JOB) N, armes des bouchers, place
du marché de la Haute-ville.

  Québec, 2 soût 1836.

dre



VENTES À L'ENCAN.

PAR J. M. FRASER. u
nièvre &c. &c.—Seront vendus àleurs magasias,

Run, GeDREDI 5 soit, 4 UNE heure: ©
INGT tonnes rum de Demerara

10 do esprit de la Jamaïque
15 pipes, 5 bariiques genidvre (pours clore des con-

signations)
38 barriques eau de vie do cognac

 

: querauts berry supérieur

8 pipes huile boulllie d' Angleterre supé.
8 barriques §ricure

100 barils peinture blanche, 40 tins peinture verte
et bleue

4 balles toile à draps brune et ornabourg
4 do toile à draps blanchie et dowles
2 do toile à voile blanchie en coupons

: 1 do toile à draps brune très supérieure &c. &c
Québec. 3 noût 1836.

PAR J. M. FRASER & Co.
Au profit des assureurs.

Clous et fiches.—Seront vendus sans réserve À leurs ma-
going, VENDRELLIe5 CREE heure

2 R E quarts clous
M F.t1@ ns. (J et fiches de fer battu, dé-
barqués avariés du Kingston, Maclean, tnaitre. de Liver-
pool, -—=3 août 1836

PAR G. D. BALZARETTI
Vente du soir.

Instruments de musique, musique, &c.—Seront vendus
VENDILEDI prochain, 5 août, à SEPT heures, à ses
solles d’encan. sans réserve :

{ [NE quantité d'instrâments de musique, musi.
que, &g, &e., appartenant à M. A. Schott,

sêtrede-tifusique de la bande du 79e montagnards, qui
s'attend à laisser le pays sous peu.
Des catulogues des articles seront prêts avant la vente.

Québec, 2 août

 

  

AVIS
M HENRY JESSOPP se proposant de ces-

e ser de tenir ménage, tous ses MEUBLES
de prix. argenterie, porcelaine, forté-pisno, verrerie, pen-
dules françaises, voitures, Cheval, etc, seront vendus le 8
aoû: prochain.
Ceux qui désireraient faire des achats à l'amiable, pour-

ront avoir accès à la résidence de M. Jessorr depuis le ler
jusqu'au 6 août inclusivement, entre 11 heures du matin et
S heures de l'après-midi; les soussignés seront prépæés
alors à leur faire connaître.le prix des divers articles,

R.& A. HADDAN.
Québez, 20 juillet 1836, .

OMME il faut que toutes les affuires de la ci-
devant société de Samuel NeiLsoN et WiLLiam

Cowax, dissoute par un mutuel accord le 30 avril dernier,
soi nt 16glées sen: d''af à venir jurqu’au dit jour. on prie
tous ceux qui duivent à la dite sociéié de payer sans retard
aux collecteurs autorisés pur Samuer, NetzsoN. Toutes
les créances sont les cuinptes n'unt pas été livrés déjà, ou
ne l'auront pas été, À ce bureau, avant le ler juillet pro-
chain, scront réservées pour réglement à unc époque fu-
ture.
Bureau de la Gazette de Québee,

6 juin 1436.

- E DIRECTEUR DU PETIT-SEMINAIRE
DE QUEBEC a l’honneur d'informer le pu-

blic, que d’après les observations judicieuses d’un grand
nombre de citoyens respectablea ae celte ville. on admet-
£ra dans la salle des exercices publics annoncés pour le 9,
le 10 et le 11 du courant, que les parents des élèves et les
amis de l'éducation qui se seront préalablement procuré
un billet d'admission, signé par quelqu’un des prêtres du
séminaire, trois jours avant l'examen et pendant les trois
joursde séances publiques, depuis midi jusqu'à une heure,
æt'auvsi à quatre heures et À sept pendant une demi-heures,
Dans un appartement du parloir quelqu'un sera chargé de
distribuer les billets d'admission à Loutes les personnesres-
pectables qui en demanderont par elles-mêmes ou par écrit
on par quelqu autre. Chacun est prié de remettre son
billet À la dernière séance à laquelle il doitassister, dans
l'appartement même où ill'areçu. On se flatre que cette
nouvelle forme d'admission aux examens des é‘èves, loin
d'en détourner les vrais et respectables amis de l'éducation
qui avaient coutûme de les honorer et de les encourager

 

COLLEGE DES MEDECINS ET CHIRUR-
GIENS DU DISTRICT DE L'OUEST,

FAIRPFIELD,—COMTK DE HERKIMER.
I E prochain cours s'ouvrira le premier mardi

d'uctobre, et durera six semuines. Les pro-
fesseurs sons:
Pour l'anatomie et la physiologie, le docteur Mac-

Naughton
Pour la chimie et la pharmacie. le docteur Hadiey.
Pour Ja pratique de la médecine et les maladies dus ferme

mes ui des enfants, le docteur Delemater.
Pour la mutière médicale et lu jurisprudence médicale,

le docteur Heck.
Pourla chirurgie et les accouchements, le dosteur Mus-

sey.
Cette dernière partie sera aussi professéu par le docteur

Willoughby.
Bituæes pour tout le cours, 56 piastres,
On pourra obtenir de plus amples infor i en s’a-

dres-ant à qui que ce suit des professeurs ci-dessus nom-
més

JAMES HADLEY, régistrateur.
Fairfield, comié Herkiner.

tr Le Spectator et le l'imes de New-York, édition des
campagnes, le Republican de Buffala, le Courier de Mo-
hawk, l'Observer d'Utien, le Ilepublican de St. Lawrence,
le Republican de Plattaburgh, l‘Advocate de Toronto, la
Gazeue de Québec, le Christian Intelligencer de New:
York et l'Observer de la même ville voudront bien insérer
l'avis ci-dessus pendant quatre semaines, et envoyer leurs,
comptes au docteur Beck à Albuny, où au docteur Jumes
Hatley à Fairfield. Le Medical snd Surgical Journal de
Boston vouira bien l'insérer aussi pendant quatre temai-
ns —29 juillet.

BUREAU DEs TERRES DE LA COURONNE.|
Queasec, 27 juillet 1836. |

 

ET DU CLERGE’,

A la maison de M. RussELi. dans LEEDs JEUDI ler
septembre, à 10 heures du matin,

IRELAND,—Prix de départ 6s. 3d. par acre.
Terres de lu couronne.

1st Range, No. 21 to 28, inclusive
2nd do 23 to 28 do
3rd do 21 to 28 do
4th do 20 lo 28 do
oth do S. E. à of 22 23 24 25

Réserves du clergé.
&th Range, No. 9 21 10 28, inclusive
6ih do 721 Lo 28 do
7th do 19 to 26 do
8th do 19 to 26 do

INVERNESs,—Prix de départ 5s. par acre.
Terres de la couronne.

1st Range, No. 20 to 28, inc.usive
2nd do 252627, N. W, } 28
3rd do S. W. h17, S. W. 5 18 19
4th do 15,8. 41718

Réserves du clergé.
Srd Range, No. 27 N, W. 4 28
4h do 21228. E. } 23 N. W. à 25 27 88
Sth do 23 24 26 27 28

NELson,—Prix de départ Gs. par acre.
Terres de la courunne.

41h Range, No. 67 8 10 11 12 141517 18
5th do 568911 12:515 1920
oth do 235613141921
7th do 134615171820
8th do 456891112131516

A la porte de l’église de KAnoURAsKA, JEUDI ler
septembre, à 10 heures du matin.

Woobsripee,—Prix de départ £12 )0s. par acre.
1st Range, No.1 to 55, inclusive
end do 11055 do
Srd do 11047 do

A la porte del’église de l’IsLET, JEUDI ler septem-
bre, à 10 heures du matin.

Lessarp,—Prix de départ £12 10s. par lot.
1st Range, No. 1 to 26, inclusive
20d do 1to 26 do

A la maison de M, Ha, à BROUHTON, JEUDI ler
septembre, à 10 heures du matin.

BrouGHTON,—Prix de départ 5s. par acre. par leur présence, fecont encore de plus grands effurts pour
y assister, vu qu'il seru plus facile de leur procurer une
place commode et convenable, par l'exclusion d’un certain
nombre d'enfants et autres personnes qui ne devraient pas
s’y trouver.

Séminaire de Québec, 4 août 1836.

VENDRE.—DIX ACTIONS sur l’Assu-
rance de Québec contre le feu. S’adresser

4 Mure. JOSEPH PETITCLERC, notaire, Haute-
v lle, rue St-Jesn, No. 17.
Québec, 4 août 1836

AVIS.
te VENDRE à Saint-Jean Deschaillons

la plus belle propriété de l’endroit,—
suvoir une terre de trois arpenis et six perches de front sur
quarente arpent» de prefondeur borné par devant au fleuve
St-Laurent etau bout de Ja dite terre par la rivière du
Chène, avec une belle maison de quarante cing pieds de
longueur sur trente de large, aussi, écuries, granges,
fournis, laiterie, &c. &c.

- Rernarques.—Cette propriété eat située dans l’endroit le
plus beau et le plus commerçant de ces environs, On four-
pira de bons titres et on n’exigera que la moitié de la
sotamie comptant ; on donnera un crédit libéral pour le
xeste. Pour plus amples informations s'adresser au pro-
priétaire soussigné, ou à ELISHA LANE, marchand,
Basse-ville, Québec.

FRANCOIS ROYER.
Saint-Jean-Deschaillons. le 20 juillet 1836. 38

ARPENTEURS.
ES commissaires nommés pour l'exploration
du lac St-Louis et autres lieux ont besoin de

DEUX ARPENTEURS compétents pour sonder deux
parties séparées du fleuve St-Laurent et les petits lacs au -
dessus de Lachine et faire des plans et rapports de leurs o-
pérations. les commissaires fourniront des chaloupes
pvec leurs équipages, &c.

Les noms des arpentenrs habitués aux explorations sur
eau, et disposés à entreprendre le service en contemplation
doivent étre envoyés accompagnés de leurs conditions à
l'adresse du président des cominissaires, Montréal, pas plus
tard que !e 10 auût prochain.

J. JONFS, jr
Montréal. 20 juillet 1836. président.

N CI »

"FREDERICK WYSE ;
NFORME respectueusement les habitants de
Québec et des environs, qu’il-vient de recevoir

8e Londres, pac le Joseph Storey, le. Stamfordham et l'E-
leuthesi&, UN superbe assortiment de marchandises qui
sont maintenant en vente à ses établissements à la Haute-
Ville, rue du Palais, n © 8, et A la Basse-ville, au bas de
la rue de la Montagne, à des prix modérés et avec un dis-
compte pour argent cotnptant. Son fonds cousiste en
beaux pendants d’oreilles d’or, de cornaline et de corail,
épingletites, bagues, croix, colliers, montres de dame, lor-
Bnettes. loquets, vinaigrettes, dés à coudre, porte.crayons
et pointes, cachets, tabatières, lunettes, curedents, tablettes,

étuis à cartes. garde-montres, pelgnes ou vragés, boucles de
ceinture, bandeuux, cadres À minatures, ouvrages en jais,
êce., &c., &C., le tout garanti des meilleures fabriques de
Londres.
Ausar toutes sortes d'instruments pour la pêche, de la

meilleure qualité, reçus d’une maison à Londres qui
compte 50 années d'existence; un grand aseortiment de
joujoux, Jeux de crosse, raquettes ct balles ; bretelles, cols
et gants la dernière mode; fleurs artificielles, bourses,
coquillages, tables de trictrac, dés à jouer, dominos, cannes,
Doites pour passages, &c. ; boîtes à ouvrage et à toilette,
aecrétaires, forté-pianos, musique et instruments de mu-
sique, etun magnifique amortument de parfums, brosses,
peignes et microscopes, éponges. perruques, friseties,
boucles et autres ornements en cheveux, ouvrages en
Écorce, et une variété d'autres articles.

Québec, 10 juin 1856.

ES soussignés viennent de recevoir et ont en (-
vente :

. Cent quarts clous (rose) assortie, de 6 à 88 liv,
MOORE BROTHERS.

"Québec, 95 juillet 1836. 54d

JEousignd curateur nommé en justice à la
auccession de feu Joszpu HAGARMAN, en son

vivant marchand d'Épiceries et d'effets pour la manne,
rie tous ceux qui auraient des demandes à former contre
i dite succession de présenter leurs comptes en bonne
forme, et tous ceux qui peurraieotdevoir à ia mème saic-

sont priée de payer sains délai. | :
oy . ' JOAN FISHER,
- Québes, 6juin 1838. 10d . Cutateur.

Terres de la couronne,
1st Range, No. 1 81522
20d do 3101724
3rd do 5121946
4th do 122
5th do 6 20 27
6th do 3101724
Th do 613 20 27
8th do 181517 22
9th do 714 21 28
10th do 291623
11th do 4111825

Réserves du clergé.
1st Itange, No. 5 19 26
2nd do 72128
3rd do 2923
4th do 41825

5th do 21623
6th do 72128
7th do 291625
8in do 41125 TriNg,—Prix de départ 4s. par acre.

Terres de la couronne.
1st Range, No.4 111720
2nd do 92
grd do 71417 21 151618 20
4th do 18151621
5th do 61316 201519
6th do 3101516171819 20
7th do 6131516 17 1819 24 25 26 27 28
sth do 181516 17 1819 20
9th do 512151617 18192021 22
10th do 310 151617 18 19 20
11th do 18151617 1819 20

Réserves du clergé.
1st Range, No. 18
2nd do 512
Srd do 310
4th do 411
Sth do 29 .

6th do 714
Tih do 29
8th do 411
oth do 29

Tuerrorp,—Prix de départ 4s. par acre.
Terres de la couronne.

5th Range, Mo.29 1623
6in du 1922 26

Réserves du clergé,
5th Range, No. 6 13 20 27
6th do 1815

ll a plu & SoN EXCELLENCE LR GOUVERNRUR-EN.CHVF
d’ordonner, pour faciliter ceux qui voudraient s'établir,
qu'il soit fait des ventes publiques du reste des réserves de
la couronne et du clergé, dans les townships ci-dessus men-
tionnés, les -premiers LuNnts de lous les 1mo1s suivant la
présente vente. jusqu'à avis contraire.
Un peur avuir les diagrames des différents townships, et

obtenir toute infurmation relative aux terres mises en
vente, en s'adressant sux agents des départements des Ler.
res dans les townships respéctifs, et au bureau des terres
Québec, sana charges ou rémanération quelconque,

CONDITIONS DE VENTE.
1. Les terres seront mises en vente, en lois ou morceaux

  

de 100 arpants, (ou une moitié d'un lot arpenté). à 1200
orpents ou (six Its arpentés) tel qu'il pourra convenir aux
parties disposées à faire une offre là dessus,

2. Les lots seront offerts aux prix limités par arpents, tel
qu’il est marqué ci-dessus.

3. Lee lots seront pris avec le contenu d'arponts marqué
dans les documents publics, sans garantie quant à|s quan-
titéactuelle y contenue.

4. Les enchères serunt faites en courant sur le prix li.
mité per arpent.

&, Les lois svront vendus su plus haut enchérisseur.
6. L'argent de l’achat sera payé en quatre instellements,

sans intérète ; le premier installement on dépôt d'argent
de 25 pour cent au temps de la v.nte. et fen second, trois
siè re et quatrième installements dans différente intervalles
d’une année.

T. Les installements seront payés à l'office des terres de
la couronne à Québec, où au trésorier Où receveur ces
Tentes à son tour cemi-annuel pousla colleciion des restes.

8. Si les installeraente ne sunt pas pays régulièrement.
d'argent un dépôt sers contisqu
whe en vente.
KP les imprimeurs de la cité de

donner trois insertions 3 I'annonce
semaine.

ubbec sont priés de
-destus une fois par  

ES Exercices Publics du Petit Séminaing de
ébee, auront lieu MARDI Je Neuf,

MERCREIN le ix, at JEUDI le Onze du mois pro-
Chain. les Messieurs du Séminaire invitent de nouveau
les Parents dos Etudiants, et en genéral tous les amis de
l'Education, à venir encourager par leur présence les ef-
forts philosophiques et Littéraires des Elèves. L'examen
de cette aunée aura l'avantage d'offrir aux epectaieurs une
suite d'expériences de Physique et de Chimie, qui ne
peuvent manquer d'interesser beaucoup, et qui occuperont
une partie très considérable des Séances. Chaque jour la
Séance du matin commencers & 8} heures, et celle de
l'après-midi, à 1 heure. ‘l'outes es Séances seront suivies
parla représentation dequelque pièce morale et amusante ;
MM. les Rhétoriciens termineront celle de Jeudi soir par
une Tragédie Sacrée, l'Enfant Prodique. Le tout se ter-
minera par lu dutribution sotenneile des Prix.
détails, voir lea Proy rammes imprimés

Québec, 28 Juillet 1838
 

ES exercices littéraires du Séminaire de Nico-
let auront lieu MERCREDI le 10 août pro-

chsin. La première séance commencera le matin à 8h
heures, et la seconde à Z heures de l'apsèe-midi, Les pa-
rents des enfants et les amis de Kéducation sont invités à encourager Ces #tercices par leur présence.

Nicolet, 18 juillet 1836. ‘
J. O. LEPROHON, Ptre,,

directeur

AVIS
oY prévient toutes personnes ayant des récla-

mations pour travail, matériaux ou autrement
contre les soussignés à raison du navire Harrison, capi-
teine William Nicholas, où cômee les canstructeurs du dit
navire MM. Grosae Baie et feu Joun NEsL<on, pour
et concernant le dit navire seulement, qu'elles aient À pré-
senter leurs comptes vn bonne furme au bureau des soussi

VENTES DES TEkXES ET RE‘SERVES DE LA COURONNE @'iés, pour paiement d'iciau ter octobre prochsin, passé
, lequel temps les sbussignés ne se tiendront pas responsa-
bles de telles dettes,

H. GOWEN & Co.
i Québec, ler aofit 1826,

DEPARTEM ENT DES TERRES DE LA COU-
RONNE, EL DES BOIS ET FORETS.

. Québec, 27juillet 1836.
! VIS PUCLIC est par le présent donné qu’il

sera fait une vente de licences pour cuuper du
; bois sur les terres inculres ou non octrovées de la couronne,
{ À Québec, dans la Bourse, MERCREDI, le TEENT ET-
! UNIEXE jour d'AvÂr prochain. à DIX heures du matin.

WILLIAM B. FELTON,
i . commissaite des terres de la couronne.
| 8 À être inséré danstousles papiers-nouvelles publiés
j En cetle province, jusqu'au28d'apût.

POSTES,
{ DATER du sia de ce mois, les malles pour

Bytown et les bureaux de poste sur l’Ottawa
| généralement, seront expédiées de Québec tousles JUNDIS,
| MarcRepis et SAMEDIS, avec celle pour Montréal, et les
maîles venant de l'Octawa devront arriver à Québec tous
les Luudis, Jeudis et samedis en même temps que la malle
de Montréal.

T. A. STAYNER,
Député-Maître de poste général.

Bureau général des postes,
Québec, 2 juillet 1836. }

 

 

 

POSTES.
URANT la saison de la navigation, des
MALLES seront expédiées du Bureau de

Poste de Québec, à la Pointe-a- Pitre, district de Gaspé
\ pue tels bâtiments qui pourront se présenter en destination
; pour ce lieu. ou pour tout autre lieu sur la côte du disirict
oll il se trotive un bureau de poste.
Bureau Général des Postes, }

7 juin 1836. 2m
 

, AVIS.
A PÉTITION aux Commissaires Royaux, les
priant de recommander au Gouvernement de

Sa Majesté d'accorder une aide en terres ou autrement au
collége McGill, est déposée à la Bourse de Québec. dans
la Basse-ville, et à la bibliothèque de Québec dans la
Haute. ville. où les personmes qui s'intéressent au succès
de cet établissement sont prides de venir la siguer sans
délai. Québec, 7 juillet 1836.

AVIS.
Tous ceux qui doivent à la succession de feu

JOSEPH FENWICK,sont requis de payer
sans délai entre les mains du soussigné curateur, et ceux
Qui auraient des demandes À former .contre la dite succes-
sion sont pareillement requis de lui présenter leurs comptes
en forme authentique.

DUNBAR ROSS.

 

 

Québec, 13 juillas sg,

LLE. DUMOULIN informe respectueuse-M ;
  

et la terre de nouveau

ment ses amis et le public, qu’elle tient
maintenant‘sa MAISON DE PENSION encette belle
maison, ci-devant la propriété d'Aug. Germain. rue St.
doseph, No. 8, où elle sollicite la continuation de leurs
faveurs.

Quebec, 26 mai 18536.

AUX CONSTRUCTEURS DE MOULINS.

O" recevra des propositions jusqu’au 10 août,
pour des réparations à faire au moulin à farine

de Chartebourg, dont on pourra voir la spécification en
s'adressant aux commissaires à ce bureau.

Bureau des Jésuites, 25 juillet 1836.

vd
 

 

UX ingénieur civil pratiquant dans l’Amérique
anglaise recevra deux jeunes hommes de fa-

milles respectables, sous brevet pour un certain nombre
d'années.
Four plus amples informations s’adresser & ce bureau.
22 juillet 1876.

SOCIËTE’ FORME'E,
E soussigné prendJa liberté d'informer le public
qu’il s’est associée M. J. B. FRECHETTE, ci-

devant son commis, €‘ gu'À compter de ce jour, 11 con-
tinuera‘son négoce ordifaire sous la raison de Pierre
PELLETIER & COMPAGNIE

: P. PELLETIER.

 

 

Québec, 2 mai, 1836.

PIIENIX COMPAGNIE D'ASSURA\NCE DE
LONDRES CONTRE L'INCENDIE.

(CETTE Compagnie établir son Agence en Ca-
nada en l'année 1804, et ayant recemment

revisé on Tarif, est maintenant prête à assurer les meubles
et immeubles de toute espèce contre la perte ou les dome
mages causés par le feu. et cela à des conditions libérales.

Agens pour le Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cir.

Montréal.
S'adresser à Québec, à

GILLESPIE, FINLAY& Cie.
3 Aout. 1835.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE

*L’ECOSSE.
ES Soussignés sont autorisés par la Compagnie
d’Assurance du Ouest de l’Ecosse,à assurer les

 

; propriétés de toutes descriptions. contre les pertes ou dom-
«mages par le Feu. aux conditions les plusraisonnables et de
régler ici touies pertes qui peuvent avoir lieu. aussitôt que
le montant en sera prouvé.

RODGER, DEAN & CO.
Québec, 28th mars, 1836,

L'ALLIANCE BRITANNIQUE ET ETRAN.
GERE.

NOMPAGNIE d’Assurance de Londres pour
la vie et contre I'lncendie, établie par acte du par-

lement en 1924, capital 45,000,000stæ.
Cette compagnie contique à assurer les biens de toutes

espèces contre toute perté où dommage causés parle feu,
conditionsles plus morérkes.

; FORSYTH WALKER&cie.

LE soussignés informent leurs amis et le public
qu’ils viennent d'ouvrir ua Bureau comme

Acer et MancHannsà CoMME'SION. dans la maison sp-
partenant à M. F. X. Méthot. No. 23, rue St. Pierre.

E. W£LLING & Cre.

 

 

Quéfec. 20 mat, 1836,

"ES noussignés étént entrés en société, deppis
le | mars dernier, sous la raison de Tremain

& Moin, offrent leur services comme Agens généraux et
Marchands à Commission. ‘

WINCEWORTH TREMAIN.
PAPKICK MOIR.

ar von procureur, J. M. Frasen.
Québec. 2 mal 1836. 

Pour les

ATKINSON, USBORNE & CO.
ONT À VENDRE :

OUDREà tirer FFF et canister
Ancres et chaînes
Cheovilies de cuivre de grandeurs asseeties
Cuivre à doubler, clous et fiches
Vitres de pont & patente
Poulies à psiente
Un assortiment général de cordages
Ficelle de magasin
Tissus pour sofa
Papier à imprimer, à écrire et à enveloppe
Plumes à écrire.

Rue Saint-Jacques, 6 jufilet 1836.

A VENDRE, ;

PAR WM. PRICE & CO.
EX débarquement du brigantin 1’ Union, V——,

venant de la Jamaïque:
80 ‘ondes rhum
40 boucsuts cassonade.

—AUSS]—
débarqués de 1'Ospray et
de la Firtory. véuant de

 

120 tonnes rhum
20 boucauts cassonade
6 sacs piment la Jamuïque.

Ex vin de Ténériffe L. P. en barriques et quarts
Do. Ds Cargo en du. et do.

bouc
Thés 4(waukay

youug-hyson
Pierre bleue et ainidon
Vinaigge de Bordeaux
Pemture noire et blanche
Brai et goudron

Québec. 18 jurilet 1836.

D. VASS & Co.
ATTENDENT LE JOUR EN JOUR PAR MER DE

NEW.YORK :
ENT VINGT-SEPT quarts bœuf prime
20 quartants esprit de térébenthine
50 sacs poivre

—EN MAGASIN :—

Café, riz, tabac en torquetre, cigares, bœuf, lard,
Cognac de Martell, genièvre (empreinte de l’ancre)
Vin de Ténérife L. P.
Chandelles de Londres, de blanc de baleine, de cire,

et à mêche cirée
Clous de girofle, amidon, raisins de Corinthe
Vitres, fleur fine et moyenne.

13 juillet 1836.

NOUVELLEMENT REÇUS.
UELQUES demi-quarts de FLEUR à pâtisserie

supérieure.

 

 

TREMAIN & MOIR.
16 juillet, 1876:
 

A VENDRE

PAR MAXHAM & BOURNE:—
ILE Résine Peinture, verte, noire,
Porter Goudron brune et blanche
Pierre-bleue Vernis Fil à cordonnier
Genièvre  Brai Papier
Moutarde ‘l'érébenthine Chapeaux
Chandelles Goudron de charbon et Savon

—-AuUssI—
Dowlas, toile à voiles, toile à draps, osnaburgs, Loiles

fines. &c.
 

A VENDRE
PAR MAXHAM & BOURNE :—
EL de St. Ubes et de Liverpool
Sel de Liverpool en sacs de 4 minots chacun
Charbon à grilles de la meilleure qualité

17 juin. 18:6
 

VENDRE chez le soussigné, à son magasin,
coin des rues Saint-Paul et Saint-Pierre:
300 quarts fleur de l'Ohio
200 quarts fleur superfine
200 quarts fleur fine du Haut-Canada
Fieur sûre, fine, moyenne et recoupe
200 quarts maquereaux n° 3
44 quarts harengs d’Arichat n® 1

5060 iminots avoine
—AUSSI,—

Lard prime-messe en quaris et demi-quarts, et cargo ;
bœuf mess, prime-mess et cargo, barils de rondes et lan-

gues, beurre, sairidoux, fromage, crackers de Boston pois
en quaris, son en poches, tabsc à fumer en barrils et demi-

barils, de qualité supérieure ; se] en poches. savon et chan-
dclles de Monuéal, cufé, balais à tapis, houblon, chapeaux
de soie et de feuilles de palinier, cuir, quelques pièces de

drap noir, bleu et olive, &c.
de drap noir ’ R. LATHAM.

ud23 mai 1836.

 

A
bateau à vapeur LADY AYLMER. .

S'adresser à A.J. HART,
aux Trois Riviéres.
 

E soussigné vient de recevoir et de mettre en
vente, à son magasin, encoignure des rues

Saint Pierre et Saint- Paul.
Vingt-six piè:es DRAIS de l'Ouest de l'Angleterre,

de diverses couleurs et de qualité supérieure.
—AUSSI—

300 verges Toile cirée brevetée de Han, formant un as-
sortiment de choix pour salles et passages.

R LATHAM.
11 juin 1876. ud
 

E soussigné offre à vendre à l’amiable :—
100 quarts Cirage de Warren
100 Fromages de North-Wiltshire ;
50 paniers Vin de Champagne, d'une douza ne

chaque, (marque, une ancre.)
50 Caisses Vin de Chérès, ère qualité de 3dou-

zaines chaque (inarque, 3 raisins.) ;
30 do Vin de Porto supérieur, de 3 douzaines

chaque,
do Genièvre de Rotterdam, une douzaine de
flacons chaque.

4 do Chumpagne (œil de perdrix) _.
5 do Hock (Jubannisberger, 1ère qualité.)

J. C. REIFFENSTEIN.
ud

100

26 mai 1836,
 

A VENDRE,
)DA débarquement de la barque Osprey et du

brick Agenoria, venant de la Jamaïque :—
182 tonnes et 21 barriques rhum 1 à 1}
19 barriques 6 tierces cassonade bri.lante
3 lerces café
20 sacs piment
9 quarts gugembre
28 pièces bel acsjou de Cuba:

—Et en magasin—
40 tonnes excellent rhum vieux de la Jamaïque
10 tonues rhum de Demerara
Jus de citron en tonnes, barriques et quarts
Fleur superfine
Vin de Madère en barriques.

D. FRASER,
27 juin 1836. 3md rue Champlain,

MEin NON RECLAMEES, par

le * Hope Well,” venant de Rochefort.
Cousignaiaires demandés pour

D. W. C, Nos. 657 à 696, 40 we} ;
5311 à 540, 30 quarts vinaigre
541 à 580, 40 quarts

A drestées À “ordre.” Aussi pour
J. M. No. 2, 1 caisse contenant livres
H. V. No. 1 et 2, 2 caisses do do
Adrestées: ‘* A être Jnisséen À la Douane jusqu’à ce

qu’elles soient demandée par Hy. Vasseur.
S'adrésser à

LEMESURIER, TILSTONE & Co.
Québec, 20 juillet 1836.

VENDRE (maintenant en débarquement du
A Kingston de Liverpool)

113 quarts c'oux “. M.FRASER & Cie.
Québec, 8 août 1836.

A VENDRE,
NE Terre d'un Arpent et demi de large, sur
quinze de profondeur, avec un Moulin à Scie,

situés dans la Paroiste de Besupré, S'adresser à
JUSEPH LAMOTTEdie LARAME",

Beauport.

  

VENDREchez les Soussignés :—
20 barriques sucre raffiné
10 tierces do. do.
20 barriques sau-de-vie de Cogosc
40 do genièvre de Hollande
6 do vin de Porto
4 quarts do. do.
65 doutainesatle d’Ailos
1 barrique do. en futaille

100 boîtes pipes à fumer
&5 quarts
10 do alun
10 do mastic
9 do buile de lin bouillie double
60 sacs poivre
70 douzuines peauxde veau
106 roulraux cordage à pétepie dé grosseprs assore

ties.

LAURIE & BURNS,
rue Antur, près le Bourse.

u
+

Québec 6 juin 1856.

A VENDRE. :
CRES DE TERREdans le town-
ship de STOKE.4,800
—AUSSI— :

Le FIEF Str.JOSEPH, de 11 acpænts de front avr la rl-
vière Saint-Charles, et 4 lieues de profondeur aboutissant
au lac Saiat-Charles.

S'adresser à J. STEWART.
Québec, 27 mai 1836.

 

VENDREchez les soussignés : —
Vin Xérès brun supérieur en barriques
Dito jaune doré trés-riche en quarts
Eau-de-vie de Cognac
Peaux de veaux d'Angleterre de la meilleure qua-

ité, :
Meulesà aiguiser de diverses grand#urs.

GARDINER & DAVIDSON.
Compioir sur le quai de la Reine.

Québec, 25 juin 1836,

JOHN SHAW & Co.
IMPORTEURS DE QUINCAILLERIE,

QUEBEC, RUE SAINT-JEAN,
IENNENT de recevoir un assortiment d’ou-

tils d'horloger, limes, et matériaux, qu’ils ot-
frent à vendre.

Québec, 23 juillet 1836.

 

4—d

 

SAUMON ÉPICE,
OX vient d’en recevoir 25 tinettes.

D. VASS & CO.
 

MARCHANDISES NOUVELLES DE
PRINTEMPS ET D’ETTE”,

A LAURIE & CIE. prennentla liberté
« d'informer les citoyens de Québec et le pu-

blic en général, qu’ils ont transféré leur magasin au No,
44, rue St-Jean, qui forme le premier coin plus bas, du côté
opposé. à leur ancien établissement, et où is déballeat
mainienant un assortiment général et dien choisi de mara
chandises de fond et de goût, qui se débarquent de divers
bâliments dans le port, et qui seront offertes en vente, en
gros et en détail, à des prix modérés.

Québec, 27 mai 1836.

ca A MAISON ce EMPLACEMENT sur
2 le Cap, achetée par le cnngsioné & une

vente de shérif. formant l'encoignure des rues des Qappig.
res et Suinte-Geneviève, l'aisant l'ace au jardin du gouvers
peur ct au monument de Wolfe, occupée dernièrement
par le lord évêque de Québec et maintenant par M. le
juge Bedard.

Une grande partie du prix d’achat sera laissé sur la -pro-
riéré,

P S'adresser à M. GLACKEMEYER, notaire public,
rue Saint-Pierre, vis-à-vis la banque de Québec, ou à

J. NEILSON,
—AUSSI—

Les deux maisons et emplacements attenants sur la rua
Sainte-Gencviéve. S’acdresser comme ci-dessus.

Québec, 22 juillet 1836.

 

ud

 

A VENDRE.

 

A VENDRE. , 4
ETTE BELLE PROPRIETE connue
sous Je nom de GLENBURNIE,située dans

le ‘Township de Maria, au nord de la Baie des Chaleurs,
l’as-Canada, contenant 300 acres d'excellente Terre. dunt
70 en bon état de culture ;.le reste est bien boisé. Sur le
terrein se trouvent une bonne maison de quarante pieds sur
trente, une grange de soixante pieds sur soixante-dix, une
nouvelle bâtisse «de pièces sur pièces de quarante sys trente,
un hangard À poisson, et autres dépendances, qui, avec les
clôtures, sont en bon état. La situation en est délicieuse ;
unerivière passe a vingt verges de Ia maison et de la grange,
avec assez d'eau peur porter une grande goélette. C'est
un excellent site pour les moulins, n’y ayant point de
moulin à fârine dans le township, et beancoup de bois de
scinge, s’il est nécessaire. Cette place mérite l'attention
des Marchands ou agronomistes ; est un bon site pour y
établir une pècherie ; il y a aussi beaucoupde sarech (sea-
weed] sur le rivage qui est devant cette terre. On peurra
avoir par arbitrage le fonds, les instrumens d’agriculture,
et le mobilier, vû que le proprié'aire se propose de laisser
la province. La propriélé a € € acquise à une vente du
shérif, On pourra tournir des titres incontestables. Pour
les particularités s'adresser à EB. BA IRD, Ecr, 4 Qué-
bec, ou a

WM. DONALDSON,
26 mars 1836. Glenburnie, Maria.
 

A LOUER DANS LA RUE SAINT-LOUIS.
da NE -maison commode et adoptée à une

petite famille, avec ou sans ameuble-
ment, S'adresser à

MM. HADDAN,
meubliers, rue Sainte-Anne.

Québec, 22 juillet 1836. ud
 

A LOUER avec possession immédiate,—
dey Une excellente maison à trois étages,
a rue Sault-au- Matelot, ci-devant occupée par MM.
Moore frères.
La maison de brique à trois étayes. située rue Saint-Jac-

ques. nouvellement peimturée, et dernièrement occupée
par P. Paterson, écuyer.

— AUSSI—
Le quai et l'hangar jaune. connus sous le nom du Yellow

Store, au bout de la rue St-Jacques, avec des apprntis pour
les briques et le charbon, étable, hangar, cour &c.

S'adresser à
WM. PHILIPPS,

à la Vielle Douane.
Magasinage pour marchandises et articles pesants, pa.

niers &c. à bon marché.  S’adresser comme ci-dessus ou
au bureau du quai.

Québec, 25 mai 1836.

MAISON DE LA TRINITE’,
Québec, 12juillet 1836.

IERRE DUTREMBLE et MI-
CHEL BUTEAU, tous deux

pilotes pour el au-dessous le hâvre de
Quéhec, ont Gté interdits de leur office
de pilotes pour tn an a compter, le pre-
mer, du huit de ce mois, pour avoir
causé un dommageconsidérable À la bar-
que l’ROTECTOR,enla faisant déri-

ver sur le navie GENERAL HEWITT ; et le dernier,
de ce jour pour avoir jeté lebrick DRYDENS 4 terre
sur I'ile de Kamouraska et ensuite sur la rive sud du fleuve
Saint-Laurent, à environ an mille au-dessaue du phare
floutant.

Signé, E. B. LINDSAY,
Gref. M. T. Q.

du
 

Attesié.

CHANGEMENT D'OFFICE.
E soussigné a transporté son burean d’encan
et d'agence aux voûtes spacieuses à l'épreuve

du feu, et danx la cour, qui forme le premier étage des
Cuamsnes CommEnCIALES, OÙ il est prêt à recevoirpour
vendre des articles d'iunportation ou d'exportation. des
conditions raisonnables. Les vuÂtes sont bien adaptées
pour des vins et des liqueurs.

11 sera fait dus avances raisonnables, lorsqu'il sera néces-
saire, sur les marchandisis qui lui seront mises entré les
mains pour vendre.

PETER SHEPPARD.
Québec, 9 mai 1834. 
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